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LA SITUATION 
L'offensive se développe et don-

ne de merveilleux résultats. 
Le découragement ennemi. — 
Les agissements des traîtres 
bolchevistes. — Contre les in-
désirables. — L'ignoble race 
de voleurs et de pillards. 
La belle et foudroyante offensive des 

Alliés se développe d'une façon ex-
traordkiairement brillante. En dépit ut 
leur résistance accrue, les armées aiïle-
m an die s sont sans cesse bousculées et 
les vaillantes troupes franco-britanni-
ques poursuivent leur avance en fai-
sant des milliers de prisonniers, en cap-
turant un énorme butin. 

On note, ce matin, un temps d'arrêt 
dû à l'arrivée des réserves ennemies et 
aussi à la nécessité, pour les Alliés, 
d'amener du matériel ; , mais notre 
front se rapproche de Roye et de Lassi-
gny ; en outre, nous en sommes à 
.35.000 prisonniers et à 500 canons, 
("est un résultat ! Un résultat qui aura 
une suite !... 

On conçoit que, dans ces conditions, 
le moral allemand soit fortemnt dépri-
mé. 

Les journaux ne parviennent plus à 
cacher leur angoisse. 

Le Berliner Tageblatt raille cruelle-
ment ceux qui prétendaient « jeter 
l'Amérique sur les genoux en 3 mois ». 
Savourez : « Lorsqu'on a rêvé de con-
quérir la terre et la lune, on peut per-
dre courage à voir diminuer le nombre 
des adeptes. M. Traub estime qu'on va 
jubiler à Paris et à Londres de voir que 
notre moral est si bas. » 

Certes oui, on jubile à Paris, à Lon-
dres... et ailleurs aussi ! 

La farouche Gazette de Francfort re-
connaît que l'afflux américain « ne 
l'end pas la guerre facile à l'Allema-
gne ». c'est bien le but.de M. Wilson, 
la perspicacité die la gazette n'est pas en 
défaut. Tristement, la feuille panger-
manisme conclut : « L'état d'esprit des 
Américains est tel que leur ardeur 
guerrière dépasse tout ce que nous 
avons connu en Europe. Nous n'avons 
donc pas lieu d'entonner des chants de 
victoire et de célébrer In splendeur de 
I Allemagne. » 

Voilà un aveu précieux qui garantit 
une cruelle angoisse. 

L'organe du Chancelier luii-mêine, La 
Germania, fait une invite aux Alliés en 
faveur de la paix. Elle insiste sur ce 
point que c'est Guillaume, le premier, 
qui a tendu la main aux Alliés. Fran-
chement, est-ce que 'es Boches pensent 
que les Alliés pouvaient serrer la main 
rouge du sang de nos soldats avant 
d'avoir mis le Bandit dans l'impossibi-
lité de renouveler son crime ?.,.. 

Enfin, un journal de Bâle, le Basler 
Vorivmrls qui n'est pas hostile à l'Alle-
magne apprend, dit-il, que le moral est 
très bas, chez nos ennemis, sur le front 
et à l'arrière. Dans une gare de Berlin, 
les soldats ont refusé detee laisser em-
barquer pour le front. On dut les mena-
cer de mitrailleuses pour les faire obéir. 
En conclusion, le journal de Berne 
ajoute : « Les soldais allemands com-
mencent à se rendre compte que la vic-
toire leur échappe et ils réclament la 
fin de la guerre à tout prix. » 

Les soldats de Guillaume peuvent 
compter sur Foch pour les seconder ef-
ficacement dans leur désir !... 

,-'-*• ** , 
Le gouvernement des Irai ires de Rus-

sie adresse un ultimatum au Japon au 
sujet de son intervention en Sibérie. 
Avec une belle hypocrisie, Lénine et 
Trotsky feignent de demander des ex-
plications alors qu'ils ont, depuis long-
temps, donné l'ordre aux gardes rouges 
de traiter les troupes de l'Entente en 
ennemis. Accentuant leur félonie, les 
-agents de Guillaume à Moscou ont arrê-
té les représentants des pays alliés. 
L'Angleterre a aussitôt riposté en dé-
clarant que les agents bolchevistes qui 
sont en Angleterre seront arrêtés et 
fusillés s'il arrive malheur aux prison-
niers de Moscou. L'Angleterre ai, évi-
demment, parTé au nom de tous les Al-
liés ! 

Quoi qu'il en soit, l'état de guerre 
existe entre la Russie maximaliiste et 
l'Entente. U était vraiment temps d'in-
tervenir pour contrecarrer les manœu-
vres de l'Allemagne si puissamment se-
condées par Lénine. 

Au moment où les Alliés passent à 
l'action, en Sibérie et en Mourmanie, le 
gouvernement britannique a adressé au 
peuple Russe un appel répandu à Vla-
divostok, Mourmansk et Arkhangel. 

Au nom de tous les ennemis des em-
pires centraux, l'Angleterre proclame 
les services rendus par lai Russie aux 
Alliés pendant les premières années de 
la guerre. 

Elle affirme que les Alliés viennent à 
la Russie en amis, dans le seul but d'évi-

ter le démembrement du pays et sa des-
truction par l'Allemagne. 

Les Alliés proclament hautement 
"qu'après avoir rétabli l'ordre et avoir 
aidé à la reconstitution d'une Russie li-
bre et forte, ils assureront le ravitaille-
ment du pays et se retireront pour lais-

! ser le peuple libre de ses destinées. 
Ce début nécessaire aidera au grou-

pement, autour de l'Entente, de tous 
les éléments sains de la nation. La ré-
surrection de la Russie est désormais 
une chose certaine ! 

A 
Le Comité Dupleix publie, au sujet 

des indésirables, un petit iilet qu'on ne 
saurait trop approuvera 

Nos anirsi et alliés de l'autre côté de 
la Manche, après être restés trop long-
temps indifférents aux dangers que tai-
saient courir chez eux l'espionnage et 
les manœuvres sournoises des indési-
rables Boches et simili-Boches, sem-
blent actuellement décidés à mettre un 
terme à ce péril national. 

Le ministre de l'Intérieur vient de 
créer un nouveau comité chargé de 
l'examen de la situation de tout étran-
ger d'origine ennemie qui jusqu'ici a 
échappé à l'internement et de faire sur 
chacun un rapport concluant soit, à 
l'internement ou au rapatriement de 
l'intéressé, soit, au maintien motivé de 
l'exemption d'internement qui lui a été . 
accordée. 

Ce comité se compose de lord Lam-
bourne, de trois autres membres du 
Parlement et de deux hauts magistrats. 

Le. comité peut ordonner des enquêtes 
qui seront faites soit par un de ses mem-
bres, soit par toute autre personne dési-
gnée par lui. Un représentant de l'auto-
rité militaire sera adjoint, prochaine-
ment à ce comité, et il paraît que son 
action va être rapide. 

De plus, un nouvel arlicle ajouté à lai 
loi sur la défense du royaume, interdit 
aux étrangers naturalisés ou non, d'em-
ployer après le 19 août un autre nom 
que celui sous lequel ils étaient connus 
en juillet 1014. Cette mesure s'applique 
également aux raisons sociales des 
maisons de commerce. 

Que pense de ces mesures — pratti 
ques •— la commission qui, chez nous, 
s'occupe avec une sage lenteur des en-
quêtes sur les « indésirables » boches 
et alliés ? On avait espéré qu'à Pans 
tout au moins les choses iraient plus 
vite, après le rattachement de la capita-
le à la zone des armées! Cet espoir, 
après tant d'autres, sera-f-il déçu, ? 

* 



Les Débats publient une série de let-
tres saisies sur des prisonniers alle-
mands, qui établissent, une fois de 
plus, l'ignoble mentalité dti Boche vo-
leur et pillard. La place nous manque 
pour reproduire toute cette correspon-
dance immonde;. Il faut du moins en 
donner un extrait afin d'accroître la 
haine légitime que les bandits d'outre-
Rbin doivent inspirer à tous les Fran-
çais. 

Presque toutes les lettres données 
par notre confrère proviennent des 
femmes, mères, fiancées qui désirent 
remonter leur garde-robe épuisé ! 

Quelques lignes suffiront à édifier et 
à écœurer les lecteur. Elles sont extrai-
tes de trois lettres adressées, de Bo-
chum, à un sous-officier du 136 R. I. : 

Mon cher Joseph, 
J'ai reçu ta lettre et tes cartes ainsi que 

les colis. Le tablier neuf de mère ainsi que 
les bas sont tous arrivés. 

...Une chose sur laquelle j'attire ton at-
tention, lorsque tu nous envoies quelque^ 
chose : préviens-nous de préférence par 
lettre, plutôt que par carte postale [; tout 
le monde n'a pas besoin de le savoir. (En 
voilà une qui n'entend pas partager avec 
les voisins 1) 

Willy m'a envoyé une jolie chemise, 
j'en suis très contente, parce qu'ici on ne 
peut plus s'en procurer à moins de 30 
marks, et encore elles font peu d'usage. 

Tu me dis que je ne t'écris que lors-
que je yeux que tu m'envoies quelque cho-
se. Je proteste ! C'est un mensonge !... {et 
aussitôt la bochesse prouve sa sincérité .') 

Les robes que tu as sont-elles jolies ? 
Examine-les bien si elles n'ent pas de 
trous. Il faut les examiner à contre-jour, 
alors tu t'en aperçois de suite. 

Anna a eu beaucoup de plaisir pour les 
petites pantoufles. Je lui ai recommandé 
de bien te remercier. Willy se charge de 
lui trouver un manteau. Toi, rapporte m'en 
un aussi. N'oublie pas non plus une belle 
couverture de laine de Français. D'une fa-
çon générale'tout ce que l'on peut se met-
tre sur le dos ou utiliser d'une façon ou 
d'une autre. 

Aujourd'hui me parvient ta lettre où tu 
me demandes ce que nous avons déjà reçu. 
Voici : 

1° Un paquet contenant du cuir ; 
2° Le tablier de mère et les bas ; 
3° Un demi-rouleau avec la dentelle, 

pour moi ; . 
4° Pantoufles et deux paires de bas ; 
5° Un jupon. 
Donc, cinq colis sont ici. Il y a celui 

d'Anna qui est encore à venir. Tâche de 
voir si tu trouves de la literie, seulement 
de la blanche, bien entendu. Des draps 
ou des taies ou des dessus de lit. 

Un détail complète l'abjection dé. 
ces... femmes. L'une d'elles se lamente 
de ce que les soldats ne puissent pas 
envoyer de plus gros colis !... 

Ignoble race ! 
 A. C. 

3.000 Boches pris 
dans Montdidier 

Dans Montdidier sont tombés en notre 
pouvoir près de 3.000 hommes, qui 
l'occupaient encore. 

Le repli des Allemands en 
Flandre est très important 
A huit heures, ce matin, la nouvelle 

est confirmée que le mouvement de re-
cul des Allemands sur la Lys est de 
très grande envergure. 

Les prisonniers et le butin 
Le chiffre des prisonniers faits de-

puis jeudi par les troupes anglo-fran-
çaises atteignait hier 35.000, dont des 
milliers d'officiers. 

Le nombre des canons dépasse 500. 
Quant au chiffre des munitions, il est 
incalculable 

Cran français 
Un correspondant télégraphie du 

front de Picardie : 
« Dans cette nouvelle bataille, les 

Français prouvent qu'après quatre ans 
de guerre ils n'ont rien perdu de leur 
cran et de leur courage. Les blessés re-
venant du front sont radieux et crient à 
tous les passants : « Le Boche est f...! » 

A Berlin 
Le communiqué allemand de jeudi soir 

a causé une profonde impression dans 
toute l'Allemagne, et l'aveu que l'ennemi 
a pénétre dans les lignes allemandes a 
provoqué un sentiment de dépression. 

Les critiques militaires s'abstiennent de 
tous commentaires. 

A Berlin, on attend anxieusement les 
nouvelles. Beaucoup de personnes esti-
ment que la retraite se poursuivra jus-
qu'à la ligne de la Meuse et de la Mosel-
le, où les. Allemands espèrent établir leur 
quartier d'hiver. 

La position de « Bertha » 
repérée 

Nos services d'observation ont pu 
établir que l'u#e pour le mofns des pièces 
à longue portée qui tiraient sur la région 
parisienne était en position entreHam et 
Guiscard. 

Par suite de la magnifique avance des 
troupes franco-britanniques, cette pièce 
est exposée au feu de notre artillerie. 

Karlsruhe bombardée 
Officiel. — On télégraphie du quartier 

général des unités indépendantes du 
Royal Air Force en France : 

« Ce matin, à" onze heures, nos esca-
drilles ont attaqué la gare de Karlsruhe, 
ainsi qu'un aérodrome ennemi. Les nua-
ges ont empêché l'observation, mais une 
bombe de gros calibre a été vue provo-
quant une explosion sur la gare de 
Karlsruhe. 

« Quelques combats ont eu lieu, la 
plupart du temps au retour des raids!, 

« Trois appareils ennemis ont été 
abattus désemparés. L'un des nôtres a 
été contraint d'atterrir. » 

Près d'un million et demi 
d'Américains sont enFrance 

Le général March, chef d'état-major 
général, a annoncéau corifité militaire du 
Sénat qu'il y a actuellement en France 
tout près d'un million et demi de soldats 
américains. 
Le transport des troupes s'effectue d'une 

façon entièrementsatisfaisante. Le dépar-
tement de la guerre espère pouvoir conti-
nuer à transporter une moyenne de250.000 
hommes par mois jusqu'à la fin de l'année. 

Le général March a également déclaré 
que l'application des mesures arrêtées 
pour la relève et le remplacement des 
troupes combattantes était une nécessité 
vitale. 

Des Brésiliens en Palestine 
D'importants journaux hollandais et 

suisses reçoivent des dépêches du Bré-
sil, demandant que ce pays prépare une 
armée de 200.000 hommes destinée à 

remplacer eo Mésopotamie et en Pales- I 
tine les soldats britanniques qui se- I 
raient envoyés sur le front occidental. 

L'intervention du Japon 
Les journaux annoncent que la Pravcla 

déclare qu'après une réunion orageuse 
des Soviets, Lénine a décidé d'envoyer un-
ultimatum au Japon sur la question dej| 
son intervention en Sibérie. 

Cet ultimatum a été remis au consul dj|| 
Japon à Moscou. 

Sur le front italien 
(Officiel). — Lès tirs de harcèlement 

ont été plus fréquents dans le val Lagari-
•na, dans le val Brenta et sur la Piave ' 
inférieure. 

Nos batteries ont provoquédes incendies 
et dispersé des travailleurs sur les lignes : 

arrières de l'ennemi. 
Cinq avions ennemis ont été abattus. 

Chronique locale 
Le recensement des céréales 

L'Officiel publie une circulaire du minis-
tre du ravitaillement relative à l'applica-
tion du décret du 2 avril 1913 concernant 
le recensement et la vérification des cé-
réales détenues par les particuliers. 

Cette circulaire est adressée aux officiers l 
contrôleurs départementaux pour leur pré- j 
ciser la façon dont ils doivent s'acquitter [ 
de leur tâche. 

« Vous limiterez votre action coercitive 
à des actes particulièrement inexcusables 
et n'oublierez pas qu'un agriculteur nota- '' 
ble et instruit est infiniment plus répréhen-
sible s'il refuse de laisser vérifier ses dis- j 
ponibilités en céréales, qu'un petit culti-
vateur qui, par ignorance, opposerait le 
même refus. Le bon exemple doit venir ; 
d'en haut. » 

Ceci posé, M. Boret indique les bases sur . 
lesquelles doivent être calculées les réserves | 
de céréales auxquelles ont droit les pro- f 
priétaires. 

Pour l'alimentation des cultivateurs cui- | 
saht eux-mêmes leur ' pain, il est accordé | 
15 kilos de blé par mois et par habitant 
vivant sur l'exploitation. Pour l'alimenta-
tion des chevaux et mulets de culture, te 
cultivateur a le droit de garder 2 kilos 500 
d'avoine par jour et par animal. 

Il est nécessaire que ces prescriptions 
soient connues de tous les cultivateurs de 
façon qu'ils n'hésitent pas à s'y soumettre. | 
dans l'intérêt de toute la population. II j 
serait- regrettable que les errements, les 
fautes de l'an passé se renouvelassent : la 
récolte est partout excellente, tout gaspil-
lage de blé serait désastreux. Nous avons 
assez pâti de pain au cours de ces derniers 
mois pour que chacun obéisse aux près- [ 
criptions du ministre qui, d'autre part, en 
faisant appel à la conscience des proprié- | 
taires, affirme qu'il saura rendre les con-
trôleurs, les agents chargés d'appliquer ses 
ordres, responsables de tout acte abusif 
d'autorité. 

Mort au champ d'honneur 
Parmi les militaires tombés au champ 

d'honneur, nous relevons le nom du Honte-j 
Jean Depambour, du 7e de ligne, décoré de 
la croix de guerre après citation à l'ordre 
de: l'armée, tombé héroïquement à décou-l 
vert, le 19 juillet, à l'âge de 25 ans. Le Con- I 
servatoirej dont il était l'élève à. la mobilisa-
lion, fondait sur lui les plus grandsespoirs-
Il avàit obtenu déjà des succès au théâtre 
où il était connu sous le nom de Jean Davry. 

Nous saluons la mémoire de ce vaillant 
officier et à la famille nous adressons nos 
vives condoléances. 

Citation à l'ordre de l'armée 
Notre compatriote, le vaillant .aviateur 

Mézergues, a été l'objet de la citation j 
suivante à l'ordre de l'armée : 
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Mézergues Albert, lieutenant au 12e rég. 
de chasseurs à cheval, détaché à l'escadrille 

officier d'une modestie égale à sa 
bravoure, pour tous, exemple superbe d'é-
nergie et de courage réfléchi. Le 22 août 
1917^ au cours d'un bombardement sur 
Fribourg, ayant son gouvernail de profon-
deur brisé par la D. C. A., à son arrivée sur 
l'objectif, a néanmoins exécuté sa mission. 
Recherchant à regagner nos lignes, attaqué 
seul par plusieurs avions ennemis, son 
moteur percé de balles, a dû atterrir, 
blessé à l'atterrissage, a été fait prisonnier. 
Après plusieurs tentatives, a réussi, par 
son opiniâtre volonté, à s'évader le .... 
Aussitôt son arrivée en France a demandé 
à reprendre sa place au front. 

Nos félicitations. 

Citation à l'ordre du jour 
Nous, relevons la citation suivante à 

l'ordre du jour de la brig»ade dont a été 
l'objet notre jeune compatriote, Morance 
Marcel, soldat au 165e d'infanterie, fils 
d'une employée de la gare de Gahors : 

Soldat très courageux. Au cours de l'atta-
que ennemie du 3 juin, a donné l'exemple 
du sang-froid le plus remarquable, S'est 
-élancé l'un des premiers à la contre-attaque 
qui a rejeté l'ennemi dans 'ses lignes. 

Nos félicitations à cet excellent cadur-
cien. 

Interné 
Parmi les prisonniers rentrés d'Allema-

gne et internés en Suisse, nous relevons 
le nom, de Duvie Biaise, soldat au 7c 
•d'infanterie. 

Gendarmerie 
MM? Fave et Jouvaud, gendarmes à 

Saint-Germain - de - Bel-Air et Lalbenque, 
viennent d'être nommés à Salviac, en rem-
placement de MM. Tissenier et Souques, 
■qui les remplacent à Saint-Germain et Lal-
benque-. 

Œuvres départementales 
d'assistance aux victimes de la 

guerre 
16« versement de 81 fr. 75, effectué par 

les Dames secrétaires du 7e d'infanterie. 
15e versement de 34 fr. 50, effectué par les 

Dames et le personnel auxiliaire de la 
Préfecture. 

La Comité renouvelle ses vifs remercie-
ments aux généreuxdonatetirs et donatrices. 

Avis aux importateurs 
A la suite d'une décision prise d'accord 

entre le ministre des Finances et le minis-
tre du Commerce, le délai de validité de 
toutes les autorisations et licences d'im-
portation est porté à six mois. 

Cette mesure s'applique à toutes les 
autorisations et licences en cours. 

Celles remontant à plus de trois mois, 
actuellement périmées et dont le renou-
vellement n'a. pas été demandé, sont pro-
longées jusqu'à l'expiration du délai de 
six mois à compter de leur date 

Vols 
La police de. notre ville a arrêté vendredi 

un réfugié au moment où il venait de voler 
un poulet. 

Cet individu a été écroué. 
' - .** 

Des malandrins ont pénétré dans un 
champ situé route de Peyrolis et ont 
emporté des pommes de terre. 

Déserteur arrêté 
Les gendarmes Fréjac et Régoudie ont 

procédé ces jours derniers à l'arrestation 
d'un individu, réfugié du Nord, âgé de 30ans. 

Cet individu habitait le faubourgSl-Geor-
ges, il était recherché comme déserteur. 

Quand les gendarmes se présentèrent à 
sori domicile, le déserteur s'était barricadé 
et refusait, de sortir. 

Les gendarmes parvirent à l'appréhender 
et à le remettre aux autorités militaires. 

Mouvement des vins 
L'Officiel publie le relevé des quantités 

de vins enlevées des chais des récoltants, 
des quantités imposées au droit de circu-
lation et des stocks existant chez les mar-
chands en gros pendant le mois de juillet 
1918. 

Voici pour le Lot les renseignements 
suivants : 

Quantités de vins sorties des chais des 
récoltants : 11.751 hectolitres. 

Antérieures : 115.291 hectolitres. 
Total : 127.042 hectolitres. . 
Quantités de vins soumises au droit de 

circulation : 9.053 hectolitres. 
Antérieures : 91.650 hectolitres. 
Total : 100.703 hectolitres. 
Stock commercial existant chez les 

marchands en gros 3.182 hectolitres. 

Comité d'Action Economique 
de Cahors 

Une réunion privée pour tous les 
consommateurs de Cahors ayant donné 
leur adhésion au Comité d'Action Econo-
-mique, aura lieu le mardi, 13 août, à 20 h. 
1/4 du soir, dans la salle de la Mairie. 

Ne seront admis que les membres 
adhérents possesseurs d'une convocation 
spéciale ou du reçu de leur adhésion. 

Le Président : G. DELPECH 

Bibliographie 
Notre distingué compatriote, M. Joseph 

Delfour, proviseur honoraire, en rési-
dence à Mercuès, vient de faire paraître 
un intéressant opuscule où il retrace la 
biographie du conventionnel Piorry, qui 
fut membre du directoire départemental 
de la Vienne. 

Manufactures de l'Etat 
' AVIS » 

Un concours pour le recrutement d'élè-
ves-ingénieurs des Manufactures de l'Etat 
en dehors des modes fixés par les décrets 
du 1er novembre 1852 et du 2 décembre 
1911, sera ouvert, à Paris, dans la premiè-
re quinzaine de septembre 1918. 

Seront seuls admis à se présenter à ce 
concours : 

Les anciens militaires français des 
armées de terre et de mer pourvus du 
diplôme de licencié ès-sciences ou ayant 
satisfait aux examens de sortie des Ecoles 
suivantes : polytechnique, normale supé? 
rieure ' (section des sciences), navale, 
centrale des arts et manufactures, natio-
nale supérieure des'mines, nationale des 
ponts et chaussées, du génie maritime, 
sous la condition de se trouver, par suite 
de blessures reçues ou de maladies 
contractées devant l'ennemi au cours des 
opérations de guerre depuis le Ie1' août 
1914, dégagés de toute obligation militaire. 

Les candidats doivent être âgés de trente 
ans au plus le 1er janvier 1918, 

Les conditions et le programme de ce 
concours sont déposés dans les bureaux 
des chefs de service des Manufactures de 
l'Etat en résidence à Cahors. 

autres renseignements qui peuvent leur 
ètjre utiles à ce sujet. Les postulants à tous 
les emplois de cette catégorie seront 
examinés par la commission de classe-
ment en décembre 1918. 

Les emplois réservés 
aux mutilés 

Le sous-secrétaire d'Etat de te justice 
militaire vient de fixer au lundi 7 octobre 
prochain la date des examens exigés des 
candidats aux emplois réservés dans la 
troisièmecatégorie (expéditionnaires da»s 
les administrations publiques, receveurs 
buralistes l10 et 2« classe, commis ambu-
lants de l'octroi de Paris, etc.). Ces exa-
mens seront subis dans les conditions 
fixées par le règlement du 14 juillet 1916, 
au siège du commandement des subdivi-
sions.de région, oïrles candidats trouve-
ront la liste détaillée des emplois et tous 

Les vieilles classes 
Le ministre de la guerre vient de déci-

der que les dispositions de la circulaire 
n» 8538 D. en date du2l juin 1918, relatives 
au rapprochement de leur domicile des 
hommes du service auxiliaire apparte-
nantaux classes normalement employées 
sur te territoire, seront étendues aux mi-
litaires du service armé appartenant aux 
catégories suivantes : classes 1890 et 
plus anciennes et pères de 5 enfants ou 
veufs avec quatre enfantsdes classesl896 
et plus anciennes non destinées à être 
envoyées aux armées. 

Pour faciliter ces rapprochements, des 
échanges pourront être faits entre militai-
res appartenant indistinctement à toutes 
ces catégories de personnel. 

PERDU 
il a été perdu une montre d'homme en 

avgent, avec sa chaîne, de la côte du 
Montât à l'Hospitalet. Prière de la rappor-
ter au bureau du Journal. Bonne récom-
pense. 

I 
AVIS DE DECES 

Monsieur Amédée PONS ; Madame et 
Monsieur DOSIËRE; Madame et Monsieur 
THOMASS1NY ; Madame veuve PONS ; 
Madame COUDERC ; Mademoiselle COU-
DERC ; les familles TALOU, MENTION et 
tous les autres parents ont la douleur de 
faire part à leurs amis et connaissances 
de la perte cruelle qu'ils viennent de faire 
en la personne de 

Madame Camille PONS 
née DOSIÈRE 

décédée à Cahors à l'âge de 32 ans, et les 
prient d'assister à ses obsèques qui auront 
lieu le 13 août à 4 h. 3/4 en l'église St-
Barthélemy. 

Réunion à la maison mortuaire, 5, Place 
de la Citadelle. 

AVIS DE DÉCÈS 
Mademoiselle Marie GRATELOUP ; 

Mademoiselle Jeanne GRATELOUP et 
tous les autres parents otit la douleur de 
faire part à leurs amis et connaissances 
de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de 

Monsieur Jules GRATELOUP 
Entreposeur des Manufactures de l'Etat 

en retraite 

décédé à Gahors le dimanche 11 août et 
les prient d'assister à ses obsèques qui 
auront lieu demain mardi, 13 août, à 9 
heures 30 du matin, en l'église St-Urcisse 
sa paroisse. 

Assemblée : Quai Ségur, n° 10. 

JC lm50 en alfa p. agriculture et 
IJllIJ attacher colis postaux 24 fr 

le mille franco. SAMAMA, 5, Bd L. Sal-
valor. MARSEILLE. 

Le propriétaire-gérant: A. COUESLANT. 



OOSHOHiQOÉDOllÀOOTai^) 
La progression continue 

en dépit d'une résistance accrue 
Paris, 11 août, 23 h. 

Au cours de la journée, nos troupes ont 
continué à gagner du terrain entre l'Avre 
et l'Oise, en dépit de la résistance opposée 
par l'ennemi. 

Au sud de l'Avre, nous avons occupé 
Marquivillers et Grivillers et atteint la li-
gne Armancourt-Thilolloy. 

Nous avons progressé au nord de Roye-
sur-Matz d'environ deux kilomètres jus-
qu'aux bords de Canny-sur-Matz. 

Plus au sud, nous avons conquis et dé-
passé le village de la Berlière. 

Entre le Matz et l'Oise, notre avance 
s'est accentuée au nord de Chevincourt, 
Machemont et Cambronne sont à nous. 

Pendant la journée du 10 août, malgré 
le temps brumeux et nuageux qui rendait 
difficile le travail de l'aviation, nos équi-
pages ont fait preuve d'une très grande 
activité dans toute la zone de bataille. 

Nos bombardiers, multipliant leurs ex-
péditions, ont attaqué à la bombe et à la 
mitrailleuse les formations de l'ennemi qui 
refluèrent vers l'arrière. 

Les centres de rassemblement ont été 
soumis à de sévères bombardements qui 
ont causé de lourdes pertes aux Allemands. 
C'est ainsi que Lassigny, encombré de con-
vois et de troupes, a été survolé par cent 
vingt de nos avions qui ont lancé vingt-
trois tonnes de projectiles. Les voies fer-
rées, les bivouacs, les gares de Ham, 
Chauny, Roye, Fescamps, Tergnier, Guis-
card, etc., ont été également bombardés. Au 
total, soixante-cinq tonnes de projectiles, 
dont trente-trois de nuit, ont été ainsi 
utilisées. 

Pendant la même journée, trois ballons 
captifs ennemis ont été incendiés et sept 
avions allemands abattus ou mis hors de 
combat. 

Communiqué américain 
En dehors de l'activité habituelle de 

l'artillerie le long de la Vesle, la journée 
a été calme dans les secteurs occupés 
par nos troupes. 

Communiqué anglais 
Ce matin, l'ennemi, jetant dans la ba-

taille de nouvelles divisions de réserve, a 
entrepris de fortes attaques contre les po-
sitions britanniques à Lihons ainsi qu'au 
nord et au sud de cette localité. Toutes ces 
attaques ont été repoussées après de vifs 
combats au cours desquels nos troupes ont 
infligé de lourdes pertes aux assaillants. 

En un seul point, immédiatement au 
nord de Lihons, les troupes d'assaut alle-
mandes ont pénétré dans nos positions jus-
qu'à l'ouest du village. Elles ont été con-
Ire-attàquées par nos troupes avec opiniâ-
treté et, après une lutte acharnée sur un 
terrain difficile, notre ligne a été intégra-
lement rétablie. 

A la droite de l'armée britannique et en 
liaison avec elle, les troupes françaises ont 
continué leurs attaques et ont progressé 
an sud-ouest et au sud de Roye. 

Sur le reste du front britannique, pen-
dant la journée, nos patrouilles ont rame-
né des prisonniers. 

(Le communiqué signale, aussi, la très 
grande activité de l'aviation britanniqtie). 

* » 

Paris, 11 h. 4L 

LE RECUL BOCHE 

40.000 prisonniers 
700 CANONS 

Le bilan des 4 premiers jours accuse 
40.000 prisonniers et 700 canons. 

Nous continuons à avancer. Les Anglais 
descendent de la Somme et la Luce, le gé-
néral Debeney va de l'est à l'ouest, enfin le 
général Humbert, entre Montdidier et l'Oi-
se pousse du nord au sud. La résistance en-
nemie se centralise entre Chaulnes et Ro-
zières, mais nous occuperons Chaulnes pro-
chainement, ...s'il n'est déjà occupé. Alors 
Roye sera irrémédiablement compromis. 
Nous menacerons ensuite le massif de Las-
signy, dernier bastion de la défense de 
Paris. 

L'ENNEMI RESISTE 
pour sauver ses gros canons 

dont trois Birthas ! 
La résistance de l'ennemi dans le triangle 

Chaulnes, Péronne, Ham, aurait pour motif 
l'accumulation de l'artillerie lourde alle-
mande et trois grosses Berthas que les Bo-
ches veulent sauver. 

UN RECUL DÉSORDONNÉ 
De Londres : L'Associated. Press, parlant 

de la résistance de Von Hutier, dit avoir 
appris par les prisonniers allemands que 
les mouvements ennemis, à l'arrière immé-
diat, se font en grand désordre. Une grande 
partie des formations d'artillerie ont dû 
abandonner leurs pièces. Roye est encom-
bré de convois partant vers l'est. La gare 
de Péronne est remplie de trains sous pres-
sion. 

Ce que dit la presse boche 
De Genève : La presse allemande paraît 

avoir pour consigne de préparer l'opinion 
publique à un recul stratégique d'une cer-
taine ampleur. 

A 

EN RUSSIE 
- De Zurich : Lénine, Trotsky et autres 

bolchevistes ont décidé de refondre complè-
tement leur programme et d'inaugurer une 
direction politique et économique nouvelle. 

A 

En Finlande 
De Londres : On mande d'Helsingfors 

que d'importantes forces de la garde rouge 
finlandaise se retranchent à la frontière du 
côté russe. 

Paris, 13 h. 40. 

lue communiqué 
ne dit pas fout 

Chaulnes et Lasslgns 
Excellentes nouvelles du front ! 
Les milieux officieux disent : 
Si Chaulnes et Lassigny ne sont 

pas encore occupés, ils sont très 
près de l'être. 

A 

Les Français à Vladivostok 
De Vladivostok : Le contingent français 

a débarqué samedi. Il fut salué par le Con-
seil national et l'armée Tchéco-Slovaqué. 
Le Consul de France et les autorités loca-
les traversèrent la ville. Ils furent très ac-
clamés par la population. 

On demande un Bol 
De Bâle : La Propagande allemande 

publie un radiotélégramme d'Helsingfors di-
sant que le Landtag est extra ordinaire-
ment convoqué le 27 pour l'élection d'un 
roi. 

COMMUNIQUÉ M12 AOUT (15 it.) 
femps d'arrêt 

ou silence voulu..... 
Entre l'Avre et l'Oise, la situation est 

sans changement. Pendant la nuit, bombar-
dement dans la région de Marquivillers et 
Guivillers. (sud-onest de Roye}. 

Rien d'autre à signaler. 

Communiqué anglais 
Quelques progrès 
L'ennemi a de nouveau attaqué, hier soir, 

nos positions au sud de Lihons. I) a été 
repoussé. 

A la suite d'une opération exécutée avec 
succès; immédiatement au sud, nous avons 
fait 200 prisonniers et nos positions a l'est 
de Méricourt ont été reliées à notre ligne à 
l'est d'Etinehem, sur la rive nord de la 
Somme. 

Sur là rive droite de la quatrième fmnùe 
britannique, nos alliés ont fait des progrès 
hier dans l'après-midi dans la direction de 
Roye, enlevant les villages d'Armancourt et 
de Tilloloy. 

Dans la partie nord du front britannique 
nous avons amélioré notre ligne à l'est de 
Robecq et entre Vieux-Berquin et Merris. 

A 
Le communiqué reste très prudent, mais 

la censure permet, à coté, des télégrammes 
qui laissent croire que d'heureuses opéra-
tions sont en voie d'exécution. 

PHARMACIE de la CRQIX-ROUGfl 
ROULEVARD GAMRETTA 

En face le 'Théâtre, CAEORS 

Lait condensé sucré Gallia. 
Lait condensé sucré Nestlé. 
Chocolat de Guyenne pur cacao d 

sucre. 
Cacao soluble pour déjeuners. 
Farines alimentaires : Crèmes d'avoi-

ne, de lentilles, d'orge, de gruau, etc. 

Phosphiode Garnal 
la plus active et la plus agréable des 

préparations iodotanniques phosphatée» 


